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Un gouvernement sans prestige

L'on sait que le cibiunt ruront a

profité lied f'iei'tioiis u'Hlv'-nilos de uo-

veiubre 1'.»00 pour surpiviulro, peu de

jours ap;C-s, s 's udversiiircs et l'iilcver

sans i-oup férir les loiiitvs de cette

provlute, a peu dVxe<n>Uoiis près. La

victoire de sir Willrid Laurier, l:ii

avait rendu en et.-* ciri-on-iranies. le

si-ieès facile. Aus.-ii l'on n toujours

considéré depuis, et avw rais««u je

crois, le gouvenienieut de (Jnèbee

comme le succursale et l'accessoire dJ

celui d'Ottawa, l'eul-être :ivi)ns-uoU5

en ve fait l'explication de son peu

a'inHÛen<e. Kn efl'et, un gouverne-

ment ne compte (lu'^iii aiitiiut iju'il ti-

re su force de son propre princii>e, d.'

sa virilité politi(iuc et d<> son indépen-

dance ; il doit être quelciuc clu»*' par

lui-même, c'est-ù-dire être pri!icii»al H
non pas accessoire, i-ncore moins le

servit*'ur timide ou l'escluve de cenx

«jui fïouvenu'ut il Otta\\a.

L'on disait lui^'uèrc. lorsmie nous

tentions d'oht 'uir du fédéral le règle-

ment de cette iiuesllon du rajuste

ment des sulisides :
" Vous ne pour-

rez pas réussir, vous êtes d(>s cMi.ser-

vati>'.n-s (>t no,i des amis du gonvor-

uenieut lihénil d'Ottawa : «piand

nous, les liliéranx, nous serons nu

jMMivolr il Quéliec, comme nous le

sommes il Ot.taw.i. c'est .alors (pie no\is

li:>\n'rons en toute si'ireté et c.>iillun<e

nous ailri'sser A sir Wilfrid U-im-ier.

lléliis! M. l'Orateur, ici .-ncore l'at-

tente du publie a été jusqu'à présent

cnM'Uement déçue i
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.Te suis tenté, M. l'Orateur, de mi'l-

iïv sous les yeux du gouvernement et

d«> «w ]Kirtivins, le p<is*ig.- suivant

d'un discoins de b'ur ancien cl;el. feu

l'iion H. Mi^ritT. pronon<-é devant

i-t-titn-' cliand.iv eoi 1X^<:!- .M's.trution

fuite de la violence de langage, l'on ne

peut ne l>as être frappé par l'appliea-

lùlité sous certains rapports de ces

rtimarques à la situation actuelle, ce-

lui (jul 1«'S a prononcé"»^ jiourratt, s'il

vivait, adiv.sser dt> ces mémos ropro-

clies a ses uuiis. Je lis il la pai?e 5J0

du Hansjml D'ssjunUus dje 1883 :

•• Le fait esc «lUe je me domaiide ce

(pie vont faire nos ministres. Ils ad-

mettent <iue la situation est teiulue,

que les déticit.-, et lix Uette augiuon-

tent, et Us n'ont pas le courage de

proposer aucun rtinî-de pratique. Us

font preuve d'une impuissance nbs«-

bie, vivent d'expédù'îits, au jour le

jour, c<jmme des memflants. A bout

di; ri'ss<airces, ils songent a deuuuuler

des ««"cours a Ottawa, uinljs ils parlent

de cette demande ave*.- tant lie nialn-

ilressi" (pi'ils la ivndent impratiealile

et forc«>nt ies vrais amis de la provin-

co a s<>uliait»i' (lu'ils soient refusiV, vu

,|no le\ir succès ne nous donnei-ait

iprmi r'iuède ineflicace et nous wilè-

verait toute eMpéraure pour i'avenii-.

•• Kt il n'y a la rien d'étonnant ; to

ministère est ti'llenient failiU- qu'il est

a la merci ilu pmnicT venu. Il liéï4ite

(4 tâtonne sjuis cesse au liKii «le con-

duire la <-liauil>nN il «e laisse (XMuluIr*-

par elle : au li<'U ile iiropo^er (iwlque

«liose de pratLiue il .s'égare ilans des

rêverief! l)ént*»s. etc., etc."

Vingt et u:i ms .se «ont passi-s de-

pnis ip'o ces paroles ojit été pronon-

cé-<'S : la plniKirt <lef< acteurs alors sur

la scène politique, n'y sont plius, niais

li-s (Hi<>stions winleviS-s surnt «le jnênie

nature : nngmentalion des <Ki>eflises,

éipiililir»'. mjustement du Wll>siiide fé-

d.'^il. mi)v.iis jn-atiqtiw l»onr r.Miié-

(Uer A l'insuflis.ince de moire ««Wlgt^'t,

etc. Mais e!i tout cela, nvouons-le, le

Iiarti lllM'Tal a i>romis le plus et titiiit

le moins.
,Te me résume. M. l'Orafelir. Je crois

avoir dé"inon1ré ampleineiit iv iprt

suit :

1o. Que sans la vente ilew limites a

li.iis, les comptes publi^w lour VMYl-

(i:î eussent révéMé un déllcit de $101,-

•'ir>tCi ^i r<iin prend le prmlult d<> la

vente au cliilïi>> do $:îr.'J.'J01.r),S, tel

(in'il Mi.i>ert A la page lîlli du rai>iM>rt

du miiiistn- d.>s ten-es \wm lîW?, ft

nn déficit de •?2(•1,^<M..^^!. si l'on pmi*l

le cliiffre de $'!»', 1.0O4.f)0 que m«is don-

ne le niluisrtro liii-mfmie.


